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Les représentants des grands organismes de radiodiffusion et des spécialistes de 

l’information ont rendez-vous au Forum mondial des médias électroniques (FMME), qui 

se tiendra les 15 et 16 novembre à Tunis, pour débattre du rôle capital de la radio, de la 

télévision et des nouveaux médias électroniques dans la future société de l’information.  

« Le Forum examinera le rôle croissant de la radio-télévision dans l’évolution de la société de 

l’information et les nouvelles opportunités qu’offrent les développements technologiques », 

explique Jean Réveillon, secrétaire général de l’Union européenne de radio-télévision et président 

de l’Association du FMME.  

 

En provenance des cinq continents, les 250 participants et les 45 intervenants qui assisteront au 

Forum participeront à sept sessions de débats et proposeront des recommandations.  

 

Lors de la session de clôture du Forum, Kofi Annan, secrétaire général des Nations Unies, fera une 

allocution et les conclusions des sessions lui seront remises pour qu’il les communique au Sommet 

mondial sur la société de l’information. Les sessions seront consacrées aux questions suivantes :  

 

La sécurité des journalistes dans les zones de conflit est plus que jamais d’actualité, quand on sait 

que les premières années de l’« ère de l’information » ont été les plus meurtrières pour les 

professionnels de l’information. Quelles sont les mesures à prendre au niveau international pour 

assurer leur protection ?  

 

Comment les radiodiffuseurs peuvent contribuer, en associant les médias traditionnels et les 

nouveaux médias, à construire un monde plus juste et moins inégal, conformément aux objectifs 

du Millénaire pour le développement des Nations Unies ?  

 

Comment utiliser les nouvelles technologies de l’information pour préserver la diversité culturelle 

et favoriser le dialogue entre les civilisations ?  

 

Qu’est-ce qui fait le plus évoluer nos sociétés : le contenu des programmes ou la technologie ?  

 

Les radiodiffuseurs peuvent-ils avoir recours aux nouvelles technologies de l’information et de la 

communication (TIC) sans améliorer les méthodes de travail et la formation professionnelle ?  

 

L’utilisation des nouvelles technologies pourrait permettre de préserver les archives audiovisuelles. 

Comment convaincre les autorités publiques d’engager les ressources nécessaires pour sauver ces 

trésors culturels en péril ?  

 

« Le cours que va prendre le monde ne dépend pas uniquement des Etats », explique un 

intervenant du Forum, Shashi Tharoor, secrétaire général adjoint des Nations Unies à la 



communication et à l’information. « C’est l’information qui alimente les changements auxquels 

nous assistons et les médias ont un rôle capital à jouer. C’est la raison pour laquelle nous nous 

réunissons en parallèle du processus intergouvernemental. »  

 

Le FMME fait partie des événements parallèles de la deuxième phase du Sommet mondial sur la 

société de l’information, qui se tiendra du 16 au 18 novembre dans la capitale tunisienne. Le 

premier FMME avait été organisé à l’occasion de la première phase du SMSI en décembre 2003.  

 

Parmi les participants au Forum, on compte : Robert Rabinovitch, président-directeur général de 

CBC/Radio-Canada ; Yoshimori Imai, directeur à la NHK (Japon) ; Kevin Ejiofor, directeur général 

par intérim de la Federal Radio Corporation du Nigeria ; Nakhla Haj, rédacteur en chef de la chaîne 

Al Arabiya (Dubaï) ; et Roberto Morrione, directeur général de RAINews24 (Italie). Seront 

également présents Burchell Whiteman, ministre de l’Information de la Jamaïque ; Abdelhafidh 

Harguem et Habib Chawki Hamraoui, respectivement directeur général et président de l’Union de 

radiodiffusion des Etats arabes ; Arne Wessberg, président de l’Union européenne de radio-

télévision ; Walter Fust, directeur général de la Direction suisse du développement et de la 

coopération ; Melinda Quintos de Jesus, directrice du Centre for Media Freedom and Responsibility 

des Philippines ; María Teresa Ronderos, présidente de la Fondation pour la liberté de la presse de 

Colombie ; José Antonio Ocampo, secrétaire général adjoint des Nations Unies aux affaires 

économiques et sociales ; et Abdul Waheed Khan, sous-directeur général de l’UNESCO pour la 

Communication et l’Information.  

 

M. Khan insiste sur la nécessité d’attirer l’attention sur la diversité des fonctions des médias dans 

la société de l’information. « La diversité des fonctions des médias n’est possible que si nous 

créons un environnement permettant une structure médiatique pluraliste », a-t-il déclaré. « Les 

médias au niveau local et mondial devraient remplir des fonctions complémentaires en 

représentant des composantes et des aspirations ethno-culturelles différentes. »  

 

Le Forum, qui aura lieu au PalExpo du Kram à Tunis, est organisé par l’Union de radiodiffusion des 

Etats arabes, World Broadcasting Unions et l’Association du Forum mondial des médias 

électroniques, avec le soutien du Département de l’information des Nations Unies et de l’UNESCO, 

et avec la coopération de l’Union européenne de radio-télévision, la Direction suisse du 

développement et de la coopération, le Partenariat mondial pour le savoir, la Fédération 

internationale des archives de télévision, C anal France International, la Fédération internationale 

des journalistes et l’Institut international pour la sécurité de la presse.  

 

Pour plus d’informations, veuillez visiter le site http://www.wemfmedia.org 

 
 


